
CORRIGÉ  DÉPANELEC : ANALYSES DE GESTION (dossier2)
A GESTION DE LA PERFORMANCE

1. Choix de l’unité d’œuvre
Le choix repose sur le calcul du coefficient de corrélation :

- entre les heures productives et le montant des charges indirectes : 0.958

- entre la quantité de portables et le montant des charges indirectes : 0.865

L’unité d’œuvre la plus pertinente correspond aux heures productives. Le coefficient est le plus élevé, traduisant ainsi une évolution presque similaire entre ces heures et les charges indirectes (charges de services extérieurs, de fournitures utilisées et des frais de personnel des activités support et d’encadrement).
	 
	charges indirectes
	heures productives
	quantité d'interventions

	j
	67
	3300
	3600

	f
	60
	3100
	3100

	m
	70
	3300
	4000

	a
	72
	3500
	4800

	m
	65
	3400
	4300

	j
	60
	3200
	3700

	jl
	40
	2000
	1800

	s
	55
	2800
	2900

	o
	65
	3400
	4300

	n
	69
	3400
	4100

	d
	77
	3600
	3900

	total
	700
	35000
	40500

	
	coefficient de corrélation
	0.9576
	0.8647


2.  analyse des coûts 

a.-  Coût total de production.

	
	SEMGA
	ONKAI

	Coût direct
	990 000
	1 290 000

	Coût indirect (1)
	230 000
	470 000

	Coût total
	1 220 000
	1 760 000

	Coût unitaire
	67,78
	78,22


(1) 700 000 / 35 000 = 20 
b.- Analyse de la structure des coûts directs  de production

	
	SEMGA
	ONKAI

	Matières consommées
	53.54%
	41.86%

	Charges de personnel
	23,23%
	42,64%

	Dotation aux amortissements
	20,20%
	10,08%


c.   Mode d’exploitation

Les interventions sur ONKAI ont un coût de main d’œuvre 2 fois plus élevé alors que le poids des composants est plus important chez SEMGA. Effectivement, deux raisons majeures peuvent être relevées :

· les interventions sur les portables sont de nature différente (grand nombre de réparations chez ONKAI, plus consommatrice de temps).

·  le mode d’approvisionnement par lots peut contribuer à alourdir les achats chez SEMGA. La proportion relativement plus élevée d’appareils en rénovation et en remplacement peut également contribuer à augmenter l’utilisation de pièces de rechange.
Les produits de la marque SEMGA requièrent à priori un processus de production plus capitalistique ou bénéficie d’un meilleur équipement d’exploitation en raison de l’acquisition récente d’un logiciel chez SEMGA.

Ce meilleur équipement (confirmé par l’annexe 9) peut justifier un temps de réparation plus court (détection des pannes plus aisée) et une meilleure efficacité de la réparation, justifiant ainsi un coût unitaire plus faible chez SEMGA.

3. analyse du tableau de bord
a. Justification des valeurs :

Temps moyen d’intervention :  

	Tâches du poste de travail
	temps moyen en minutes

	Réception
	1.98

	Contrôle initial
	24.82

	Dépannage
	25.11

	Contrôle final
	2.97

	Expédition
	2.03

	total
	56.91


Pourcentage de pièces refusées : (2100 – 1890) / 2100 = 0.10 
Taux de productivité horaire : 2000 / 23 00 * 100 = 87%
b.- Critères d’efficacité et d’efficience

Critère d’efficacité : mesure l’atteinte d’objectif. Le critère d’efficacité doit indiquer la satisfaction des clients 

(Le taux de retour client ou le taux de respect des délais). 

Critère d’efficience : tient compte des moyens mis en œuvre pour atteindre les objectifs. Plusieurs  critères d’efficience figurent ici dans le tableau de bord : le pourcentage de pièces refusées au contrôle, le taux de productivité horaire ou le coût moyen de l’intervention

c-. Note sur les causes internes du mécontentement des clients
	De  Monsieur XX

      Assistant 

Date : janvier 2005

Objet : non respect du délai d’intervention 

P.J. : Tableau de bord de décembre 2004
	A Monsieur YY

     Responsable de l’activité téléphonie

	Les deux critères d’efficacité dans le tableau de bord sont des indicateurs significatifs du mécontentement des clients ONKAI.

Le contrôle de gestion a mis en place un relevé des temps qui permet de rechercher, entre autre, les causes internes à ce constat.

- le temps moyen d’intervention est plus élevé chez ONKAI, en raison d’une proportion plus grande de portables en  réparation qui exige un temps de contrôle initial et de dépannage plus important. 

- Le pourcentage plus élevé de portables refusés au contrôle indique un problème de réparation, voire de détection de la panne, plus difficile chez ONKAI. Le retour en phase dépannage augmente donc  le temps d’intervention. Si certains portables réussissent à passer le test final, les clients constatent encore des dysfonctionnements, justifiant le taux de retour client du tableau de bord.

- le taux de productivité horaire pour le mois de Décembre 2004 s’avère moins bon chez ONKAI. Cet indicateur est indépendant  du temps moyen d’intervention mais il peut traduire une moins bonne implication du personnel qui peut-être liée  à une rotation du personnel pour remplacement (congés de Noël) ou au recours à des intérimaires moins performants.

Cependant, le jugement comparatif de ces indicateurs entre les deux marques, ne doit pas faire oublier, l’investissement en logiciel réalisé chez SEMGA. Celui-ci a eu pour objet de rendre plus performant la détection des pannes et d’assurer une meilleure réparation.

En conséquence, ONKAI pourrait peut-être bénéficier du même type d’investissement qui s’avère plus productif. Il contribuerait ainsi à abaisser le temps d’intervention et par conséquent de diminuer dans une certaine mesure le coût moyen de l’intervention.




B FINANCEMENT DE L' EXPLOITATION

1. ANALYSE DU B.F.R.E.

1.1 .crédit client et fournisseur

a. durée moyenne du crédit client et du crédit fournisseur
1ère solution : à partir du tableau suivant

	CONSTRUCTEURS
	Achats TTC
	délai règlement
	ventes TTC
	délai règlement

	
	 
	 
	
	 
	 
	

	ONKAI
	741
	38,29%
	30
	1 914
	42,45%
	45

	SEMGA
	664
	34,32%
	0
	1 495
	33,16%
	30

	AlCATEL
	530
	27,39%
	30
	1 100
	24,40%
	45

	Total
	1 935
	100,00%
	 
	4 509
	100,00%
	 


· durée moyenne du crédit client : 40,03 jours de ventes TTC soit (42,45% * 45)+ (33,16% * 30)+(24,40% * 45)

· durée moyenne du crédit fournisseurs : 19,71 jours d’achats TTC soit (38,29% * 30) + (27,39% * 30)

2ième solution : calcul direct

Durée crédit client : [(1914/360*45)+(1495/360*30)+(1100/360*45)]/4509* 360 = 40,03 jours de ventes TTC

Durée crédit fournisseurs : [(741/360*30)+(530/360*30)]/1935*360= 19,71 jours d’achats TTC

b.  BFRE partenaire en jours de vente hors taxes
                      C.A. hors taxes : 4 509/1.196 = 3 770.07
· Durée moyenne du crédit client en jours de ventes HT : 

40,03 * 4509/3770.07 = 47,87 jours de ventes HT
· Durée moyenne du crédit fournisseurs en jours de ventes HT :

 19.71 * 1935/3770.07 = 10,11 jours de ventes HT
· Besoin de financement en jours de ventes HT : 47,87 – 10,11 = 37,76 jours de ventes HT
c- montant du BFRE partenaire avec un chiffre d’affaires de + 10%

Pour une augmentation du chiffre d’affaires de 10%, le besoin de financement augmentera de 10% :
3 770.07 * 1.10 = 4 147.08

soit en 2004 : 37,76 * 3770,07 = 395,44

soit en 2005 : 37,76 * 4 147,08 = 434,98    donc une augmentation de 39,54
Remarque : un étudiant peut d’abord calculer le BFRE « partenaires » pour l’année 2004, pour ensuite rechercher la durée moyenne demandée à la question b.

BFRE clients : 1914*45/360+ 1495*30/360 +1100*45/360 = 501.33

BFRE fournisseurs : 741*30/360 + 530*30/360 = 105.92

BFRE partenaires : 501.33 – 105.92 = 395.41 € soit 395.41/ 3 770.07 * 360 = 37.76 jours de ventes HT
1.2  Situation des stocks
a- catégorie de stocks au coût financier le plus important 
Le constructeur ONKAI présente la plus grande durée de stockage ainsi qu’un stock final très élevé.
 - Le mode d’approvisionnements par lots oblige la société à se procurer des quantités supérieures aux besoins.
 - Les contraintes technologiques de réparation des portables nécessitent  le réapprovisionnement de nombreuses pièces et composants différents.

- l’évolution des procédés technologiques ne permet pas toujours de réutiliser les pièces existantes déjà en stock.
Complément : il y a donc  un sur- stockage qui se traduit par  un coût important lié 
· au coût de possession des stocks (immobilisation de capitaux et coûts matériels)
· au coût de la dépréciation, élément constitutif du coût de la prestation.

b. conséquence sur une hausse du chiffre d’affaires
Les stocks constituent un poste du  B.F.R..E. important à financer. Toute augmentation de l’activité va engendrer une hausse du B.F.R.E. si  la politique d’approvisionnement n’est pas modifiée.

On peut donc s’attendre à une augmentation des stocks lié au constructeur ONKAI si la hausse du chiffre d’affaires porte plus précisément sur la marque ONKAI, 
2.  mobilisation des créances
a- coût total en 2004
	
	2004

	

	créances mobilisées
	2254,5
	

	
	
	

	coût escompte
	18.04
	9,6% x 2 254,5 /12

	coût commissions
	27,05


	1,2%x 2 254,5

	coût du financement

	45.09
	


b. coût en pourcentage du chiffre d’affaires :
45.09 / 3770 = 1.19%

c- augmentation du chiffre d’affaires en 2005
L’augmentation du chiffre d’affaires de 10 % va occasionner une hausse proportionnelle du coût de la mobilisation des créances s’il n’y a pas de modification des durées crédit client.

d- escompte pour paiement comptant de 1%

La pratique d’un escompte de 1% sur le chiffre d’affaires représente un coût financier inférieur à celui de l’escompte (1,16 %). La solution est donc plus avantageuse pour l’entreprise.

Cependant, il reste à savoir si les clients accepteront de sacrifier une durée crédit de 40 jours contre une réduction de 1%.  D’autres paramètres, propres à la politique d’optimisation de la trésorerie chez les  constructeurs, sont à prendre en considération.
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